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Pau - béarn

Drag, oui chasse à courre, non
 

L a rumeur se faisait insistante : les Anglais, interdits de chasse à courre par Tony Blair, allaient débarquer en terre béarnaise avec chiens et chevaux, poursuivre et tuer nos goupils. Emoi des défenseurs de l'environnement. Cris d'orfraie des amis des bêtes. Et voici la mairie de Pau inondée de courrier. Qu'en est-il exactement ? A l'origine, la conjonction d'intérêts apparemment convergents : ceux des Anglais en quête de nouveaux territoires de chasse et ceux de Pau Hunt, équipage béarnais fondé en 1840 par le Britannique lord Oxenden, à la recherche de nouveaux adhérents. Des contacts sont pris. Georges Moutet, le maître d'équipage de Pau Hunt, traverse la Manche. Un équipage de Gloucester contacte l'office de tourisme de Pau. Pour découvrir qu'il y a belle lurette que les Français ne chassent plus au vif, mais au leurre, sur un circuit appelé Drag, qui respecte les cultures, évite les clôtures et nécessite des autorisations préalables. Hors de question pour un équipage anglais de ne pas pouvoir galoper en toute liberté après un renard vivant ! 

« Je suis hostile à la chasse à courre, affirme aujourd'hui André Labarrère, assailli de lettres de Palois outrés. Je n'ai pas envie de mettre la région à feu et à sang. » Encore que le maire n'aurait rien à dire si les propriétaires des parcelles traversées donnaient leur accord. « Mais il faut 15 000 à 20 000 hectares pour un parcours de chasse à courre, explique André Placé, président de la fédération départementale de chasse. En Angleterre, cela représente deux ou trois domaines. Mais, en France, une propriété moyenne fait 60 hectares. Vous imaginez les autorisations nécessaires ! » Bernard Cazenave, vice-président du Pau Hunt, soulève d'autres difficultés. « Un équipage anglais, c'est 100 à 150 chevaux et plus de 40 chiens. Et il y a plus de 200 équipages en Angleterre ! Même si tous ne souhaitent pas venir, nous n'avons ni chenils, ni box, ni club-houses adaptés. » 

Finalement, les Anglais auraient décidé de rester sur leurs terres. Ils affirment s'être convertis aux drags. Mais si, d'aventure, sur le parcours, leurs chiens bifurquaient sur la piste d'un renard vivant...

